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Chapitre 1
Cooper Bryant étouffa un juron.
Que faisait cette Toyota arrêtée en plein milieu de la voie, sur une route de montagne couverte de neige ?
Il dut se concentrer pour contourner le véhicule ; la manœuvre n’avait rien de simple vu les conditions météo et les dimensions de son camion. Au passage, il jeta un coup d’œil pour voir à quoi ressemblait le conducteur qui bouchait le passage. Il méritait un geste bien senti qui exprimerait le fond de sa pensée ! Mais, finalement, ce ne fut pas possible : il s’agissait d’une jeune femme, avec un bébé sur le siège arrière.
« Zut ! »
Il ne pouvait même pas s’arrêter pour lui porter secours. Le raccourci conseillé par l’employé du péage s’était révélé une très mauvaise idée. Il était impossible de rouler à une allure décente sur cette route sinueuse. Les virages se succédaient à n’en plus finir. Pourtant, il ne fallait pas perdre de vitesse dans la montée, sous peine de ne pouvoir repartir ! S’il stoppait, il resterait bloqué jusqu’à l’arrivée du chasse-neige.
Il fit deux cents mètres de plus, puis ses roues se mirent à patiner. Cette fois, il était évident qu’il n’arriverait pas en haut de la côte. Mais il ne pouvait faire comme la conductrice de la Toyota et laisser son véhicule sur place. Heureusement, il y avait de l’espace sur le bas-côté et il s’y gara.
Il allait perdre plusieurs heures, et cela n’avait rien d’agréable ; pourtant, mieux valait cela qu’un accident. Son camion n’avait rien de luxueux, il ne comportait pas de couchette, mais il avait vu plusieurs abris de chasse en passant. L’un d’eux aurait bien un poêle à bois. Il avait deux sandwichs, une Thermos de café, du savon, des serviettes, une couverture et de quoi se raser. De quoi passer la nuit confortablement et repartir reposé le lendemain.
Il glissa le matériel dans son sac à dos, puis descendit du camion et fit ses premiers pas dans la neige. Il avait pu remplacer ses santiags par des bottes plus épaisses, mais il portait toujours sa veste de jean et son chapeau Stetson noir. Sa tenue ne le protégeait malheureusement donc pas du vent froid et mordant.
Après avoir grandi dans l’Arkansas, Cooper était parti pour le Texas, où il avait acheté un ranch avec un de ses amis. Depuis trois ans, il conduisait régulièrement un camion pour mettre de l’argent de côté et augmenter son troupeau. Il avait sillonné tout le pays, de l’Oregon à la Floride, et connu tous les temps… mais jamais cela.
Il s’emmitoufla un peu plus dans sa veste et grimpa la colline. Une cabane apparut à quelques mètres. Elle était petite, avec de la peinture blanche écaillée et un toit qui s’affaissait, mais pour une nuit elle ferait l’affaire. Il allait s’engager dans le chemin couvert de neige lorsqu’il se souvint de la jeune femme dans la Toyota.
Et de son bébé.
Il soupira. Il n’était pas très sociable. Il avait des opinions bien à lui, et tellement tranchées qu’il provoquait régulièrement des esclandres lorsqu’il s’exprimait franchement. Combien de bagarres avait-il ainsi déclenchées dans les bars, quand il était plus jeune ! Même ses frères pensaient qu’il n’était bon qu’à attirer les ennuis et avaient cessé toute relation avec lui depuis huit ans.
Pour avoir la paix, il fuyait le contact de ses semblables. Pourquoi le destin avait-il placé cette jeune femme sur son chemin ? Il pouvait l’aider à trouver un refuge pour la nuit, mais s’il fallait lui parler et la distraire jusqu’à l’arrivée du chasse-neige… non, il ne s’imaginait pas dans ce rôle.
Pourtant, il fit demi-tour et se dirigea vers la voiture. Elle était plus loin que dans son souvenir : plusieurs centaines de mètres. Chaque pas qu’il faisait pour proposer à cette jeune femme de partager la cabane avec lui, il faudrait le refaire en sens inverse avec elle.
Il était évidemment impensable de laisser une mère et son bébé mourir de froid, mais elle n’aurait jamais dû voyager par un temps pareil.
Cooper continua à descendre la pente. Poussé par le vent, il parvint à la Toyota en un temps record. Elle était couverte de neige et aucun gaz d’échappement n’en sortait. La conductrice devait en être sortie ou avoir arrêté le moteur pour économiser l’essence.
Lorsqu’il arriva à la voiture, il tapa doucement contre la vitre de la portière. Celle-ci se baissa lentement, d’une dizaine de centimètres, puis s’immobilisa. Le canon d’une arme à feu apparut.
— Allez-vous-en ! cria la jeune femme. Je n’ai pas d’argent, et je ne partagerai pas ma voiture avec vous. J’ai un bébé !
— Je ne veux pas partager votre voiture. Mon camion est garé plus haut. J’ai remarqué trois abris de chasse dans la montée. Je vous ai vue mais je ne pouvais pas m’arrêter. Si vous voulez, vous pouvez passer la nuit dans un des abris avec moi. Je m’occuperai du poêle. C’est à vous de décider !
Il attendit sa réponse, en vain. Quelle femme stupide ! Et quel manque de bon sens.
Il lui donna encore trente secondes. Rien.
— Très bien, lança-t-il avant de faire demi-tour pour remonter la côte.
Le vent qui hurlait autour de lui rendait sa progression difficile. Il devait faire dix degrés au-dessous de zéro, grand maximum. Et lorsque le soleil se coucherait, sa maigre chaleur disparaîtrait. La température de la nuit serait si basse qu’en dehors d’un refuge convenable, toute personne mourrait de froid. Même avec plusieurs couvertures, le bébé ne survivrait pas, c’était évident.
Zut ! Il ne pouvait pas passer son chemin !
Il revint en arrière, et le vent le poussa de nouveau vers la voiture. Il tapota à la vitre et s’écarta, juste au cas où elle pointerait le pistolet vers lui comme la première fois.
— Il va faire moins vingt cette nuit. Vous n’allez pas survivre dans cette voiture.
— Nous y serons très bien.
— Vous dites n’importe quoi ! Si vous n’aviez pas de bébé, je me moquerais pas mal que vous soyez transformée en glaçon. Mais vous avez un enfant. Vous devez vous montrer raisonnable.
— Je suis raisonnable.
Elle soupira et baissa la vitre. Cooper ne put s’empêcher de remarquer ses cheveux blonds, sa peau rose clair et ses yeux bleus.
— J’ai appelé quelqu’un. Je vais être secourue d’une minute à l’autre.
Cela fit rire Cooper.
— Secourue ? Vous n’avez pas entendu la météo ?
— Oui et non. J’ai entendu parler d’une tempête de neige, mais c’est très fréquent ici. J’habite sur l’autre versant de la montagne. J’ai tellement l’habitude de la neige que je n’y fais plus attention.
— Eh bien vous auriez dû, car cette fois c’est du blizzard. Les températures tombent plus vite que la normale. Ils prédisent soixante centimètres de neige. Si la personne que vous avez appelée a un peu de bon sens, elle restera chez elle.
Il souffla dans ses mains. Même avec des gants, ses doigts s’engourdissaient.
Comme elle ne disait rien, il perdit patience et cria :
— Je vous donne trente secondes pour sortir, ou j’arrache la portière pour sauver votre enfant !
Avait-elle soupiré de colère, ou était-ce le vent ? Elle ouvrit la porte et sortit. L’air fit tourbillonner ses cheveux blonds autour de sa tête.
— Vous n’avez rien pour vous couvrir la tête ?
Elle tourna vers lui des yeux bleus exaspérés.
— Dans la voiture.
— Alors couvrez-vous et partons. Il fait froid.
— D’accord.
Sa veste de cuir rouge ne lui arrivait qu’à la taille, ce qui laissait une bonne partie de ses courbes séduisantes à découvert.
Cooper détourna le regard. Elle avait un bébé, elle devait être mariée, il n’était pas convenable de laisser son regard se promener ainsi.
Le vent fraîchit. A l’arrière de sa voiture, elle prit une sorte de couverture en matière synthétique doublée d’une épaisseur de fourrure artificielle, rose et bleue. Elle la posa sur le siège du conducteur, puis sortit du siège arrière le bébé tout emmitouflé de blanc. Elle trouva une sangle derrière la couverture et la mit en place. Cooper en conclut qu’il devait s’agir d’un porte-bébé.
— Je devrais la prendre, dit-il, estimant que le bébé était une fille, à cause de la couleur rose.
— Je m’en charge. Prenez plutôt ceci.
Posant le porte-bébé, elle sortit un énorme sac de couches. Rose lui aussi, il était rempli jusqu’à ras bord.
Elle mit le sac dans les bras de Cooper juste au passage d’une forte rafale de vent, et il faillit tomber. Mais il resta debout, et se retourna vers la crête.
— Les cabanes sont par là.
Il allait attaquer la montée, mais elle lui prit le bras.
Cooper se figea un instant. Il y avait si longtemps qu’on ne l’avait pas touché — sauf dans une bagarre — que ses poings se serrèrent instinctivement. Mais il regarda les yeux bleus de cette femme. Sa méfiance s’expliquait facilement. Elle était très belle, et il allait passer la nuit avec elle.
*  *  *
Zoé Montgomery, tout en se plaçant derrière la porte ouverte de la voiture pour protéger Daphné du vent, étudia l’homme qui était devant elle. Elle n’aurait pas dû le toucher. Avant son geste, on aurait dit un ours en peluche bourru. Maintenant, il ressemblait à un tigre en colère. Ses yeux verts lançaient des éclairs, et ses poings semblaient prêts à frapper. Il fallait à tout prix lui laisser penser qu’elle frissonnait de froid, et non de peur.
Grand et musclé, il était indéniablement bel homme, mais il y avait en lui quelque chose d’inquiétant. Il avait dit qu’il conduisait un camion et elle avait vu un énorme semi-remorque la dépasser dix minutes après que sa voiture se fut arrêtée. Les routiers n’étaient pas toujours des gens bien, mais il ne fallait pas généraliser. On trouvait parmi eux le meilleur comme le pire, tous n’étaient pas mauvais et certains étaient de bons Samaritains. Même si cet homme avait les nerfs à fleur de peau, il était peut-être l’un de ceux qui considéraient comme de leur devoir d’aider les gens en difficulté.
Et puis, il avait raison. Elle n’avait pas le choix. Sa voiture avait rendu l’âme parce qu’elle était trop vieille, pas à cause de la neige. Lu Ann, son amie, ne semblait pas non plus devoir faire son apparition.
Etait-il prudent de passer la nuit dans une cabane avec un inconnu ?
Après tout, elle n’était pas obligée de le faire. Ces cabanes étaient souvent construites les unes à côté des autres. Elle pouvait aller dormir avec Daphné dans une cabane séparée.
Ce serait sans doute la meilleure idée. D’ailleurs, l’homme avait l’air de préférer garder ses distances. Et elle était parfaitement capable de se débrouiller seule. Quand l’ex-mari de Zoé avait découvert qu’elle était enceinte et l’avait abandonnée, elle avait dû apprendre à pourvoir à ses besoins ; puis à ceux de sa fille. Brad n’avait même pas pris la peine de lancer une procédure de divorce, elle avait dû le faire elle-même. Et même si la cour lui ordonnait de payer une pension alimentaire, Brad s’en moquait éperdument.
Zoé savait que certains hommes voient les responsabilités comme un fardeau intolérable. Mais, plus que tout, elle s’était habituée à son indépendance. Elle ne laisserait aucun homme remettre celle-ci en question.
En somme, elle était assez grande pour veiller sur elle-même et ce routier n’avait pas envie qu’elle l’approche trop. Des cabanes séparées régleraient l’affaire.
Elle lui lâcha le bras.
— Ne pourrions-nous pas descendre la pente, avec le vent dans le dos ? Comme je vous l’ai dit, j’habite par ici. De nombreux chasseurs ont des cabanes sur ce versant. Nous en trouverons sans doute plus vers le bas.
Voulait-elle le préparer au fait qu’ils ne séjourneraient pas dans le même abri ? Comme s’il ne l’avait pas déjà décidé lui-même ? Sans répondre, il se tourna pour descendre.
Zoe prit le porte-bébé et le suivit.
— A propos, je m’appelle Zoé Montgomery. Et voici ma fille, Daphné.
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Bloquée par la tempéte de neige! Il ne manquait plus que
ca. Voila que Zoé se retrouve seule avec son bébé, sur une
route de Pennsylvanie, et en panne de voiture! Quand un
inconnu au regard magnétique vient lui porter secours et
lui propose de I'héberger, elle n'a donc pas d'autre choix
que d'accepter, pour le bien de sa petite Daphné. Mais la
perspective de passer la nuit sous le méme toit que cet
homme mystérieux et visiblement attaché a sa solitude la
trouble plus que de raison...

BARBARA McMAHON
Une épouse a reconquérir

Dans son refuge baigné par la lumiére hivernale, Cath est
résolue a oublier Jake, qu'elle ne supporte plus d'attendre
jour apres jour. Mais quelle n'est pas sa stupeur de voir son
mari débarquer a l'improviste, visiblement prét a tout pour
la reconquérir. Une visite qui fait vaciller les résolutions de
Cath. Toujours aussi troublée en présence de Jake, peut-
elle s'interdire d'espérer que ces retrouvailles soient le
signe d'un nouveau départ?
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